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	Tenir l’influence de l’eau

	Sur l’évolution humaine

	De quoi aurais-je peur ?

	Abandonné

	Exilé

	Libre

	Libre de penser que cet exil est provisoire

	Vivre insensibilisé et dormir

	Dormir

	Oublier jusqu’à ce pour quoi

	je me baigne

	 

	Bastide St François, 1980



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Dans tous ces verts et ces bleus

	je m’inonde, je me noie

	rien ou si peu

	ne sera venu déranger ce jardin

	et ses eaux

	Je cherche

	j’attends

	Je suis riche de temps et d’espace

	mais je suis seul à les emplir

	Je cherche

	j’attends

	J’ai mis cinq ans à me reposer

	et j’en suis plus fatigué encore

	Le trouverais-je

	je ne sais si je le reconnaîtrai

	 

	Bastide St François, 1980



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Reprendre son rêve là où l’on avait cru le laisser

	Se noyer une fois de plus dans ce maelström

	La faiblesse de l’homme n’est-elle pas aujourd’hui

	De ne pouvoir survivre à la réalisation de celui-ci ?

	Ne peut-on rêver si loin que l’on ne puisse encore améliorer ?

	Vivre son rêve

	Vivre sa vie

	Vivre sa mort

	L’on s’étonne après cela que la mystique existe

	Curieuse époque où l’on est persuadé ne plus croire

	Où l’on ne peut répondre présent

	Qu’avec la pyramide que l’on représente

	Où le respect de l’autre

	Consiste à l’onanisme recul

	Où celui qui possède

	Est esclave de ce qu’il a

	Où celui qui n’a pas

	Est esclave de ce qui lui manque

	Où l’ambition d’une civilisation

	Est l’engrammation de sa composante population

	Où il existe pourtant

	Des êtres ni maître ni esclave

	Sachant vous donner l’eau dont vous avez besoin

	Vous assurant ainsi de votre propre image

	Alors cet autre devient votre miroir

	Avant de devenir vous-même

	 

	Paris, 1980



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Lutter avec ses rêves

	ou contenir des ombres

	et marcher dans l’ivresse

	d’un sommeil éveillé

	Le temps s’est écoulé

	la vie t’est volée

	Tu remues des vétilles

	victime de ta propre folie

	 

	Paris, 1980



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Le soldat

	 

	Le soleil avait déjà passé l’horizon

	quand le silence fut déchiré

	Il mourait de la violence

	qu’il avait mise à vivre

	Il était poète

	mais en âge lui avait-on dit

	de défendre la civilisation

	 

	Paris, 1980



	



	 

	 

	 

	 

	 

	facétie

	mensonge

	viol de la vérité

	laquelle

	pourquoi

	pour moi

	pour toi

	je te gagne

	je te perds

	je

	 

	Paris, 1980



	



	 

	 

	 

	 

	 

	à G.

	 

	Cyclamen

	 

	Langues de sang

	déchirées rouges

	sur fond de mur ciel bleu miroir

	verges queues tendues montant droites

	débordant d’un vase chine blanc

	 

	musique telle une rencontre

	partir avec toi devant

	 

	blanc vert des racines posées

	les tiges comme des sexes

	s’élancent droites

	d’où s’éjacule

	un sang d’autre plaisir

	 

	Paris, 1980



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Solitude

	 

	Elle est partout la même

	et pour chacun

	plus sensible avec le temps

	s’installe insidieuse

	jusqu’à faire partie de nous

	miroir nous renvoyant à nous même
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